A deux ile¢

0 ciécle ! ceux qui cont trop grands, tu lec exiles !

Et tec deux meilleure File échouée dane deux ilee

Y vivent, cang ce plaindre et cane un mot amer,
Seule avee leur pacce, leur génie et la mer.

( Histoire, un jour, voyant ce dreccer leurs deux ombres,
(une cur lec flote bleus, autre cur lee flote combres,
Et congeant & ce quile ont fait pour [univers,

(un avec con épée et [autre avec cec vers,

A pu te demander, émue et ctupéfaite

& 0i donc ect ton coldat ! Qi done ect ton poéte ! »
Et ce jour-1a, [eil terne et le front obgscurc,

Tu nag pu que répondre : & Ile ne cont pac ici | »
Du moing ceux de qui [Ame épouse les grande révee
Souvent lniccent aller leurs voeux vers cec deux grévee

Oi le coldat cublime et limmence penceur



Regardent, lec yeux pleing dune tricte douceur,
Sur la. mer ondoyante aingi quun champ de ceigles,
Seloigner lec vaicceaux et ¢envoler lec aigles ;

Et, bien quayant le coeur, hélas ! voilé de deuil,
Toug, nous centone alore un confiant orqueil

De conger que ce tempe a vu de grandes choces
Et peut encore, au fond dec nuages morocec

Dun lointain ténébreux, maic qui ¢éclairera,

Voir Guernesey tendant la main & Caprera.
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